
 

ÉDITION du 25 janvier au 1er février 2026 
 

 

SAINT-ANICET                                                                 

DIM. 25/01 - 11 h         3e dimanche du temps ordinaire                                                                                          

Célébration de la Parole avec eucharistie 

DIM. 01/02 - 11 h         4e dimanche du temps ordinaire                       Vert                                                                   

Camille Caza / Parents et amis aux funérailles                                                                 2473 

Claudette Caza Hurteau / Parents et amis (Célébration…)                                          2373 

France Génier / Parents et amis (Célébration…)                                                              2444  

Rita Latreille Castagnier / Famille Trépanier                                                                 2539 

DIM. 08/02 - 11 h         5e dimanche du temps ordinaire                                                                                          

Célébration de la Parole avec eucharistie 

SAINTE-BARBE                                                                               
DIM. 25/02 - 9 h 30      3e dimanche du temps ordinaire                                                                                                 

Célébration de la Parole avec eucharistie 

DIM. 01/02 - 9 h 30      4e dimanche du temps ordinaire                       Vert                                                                       

--- 

DIM. 08/02 - 9 h 30      5e dimanche du temps ordinaire                                                                                                 

Célébration de la Parole avec eucharistie 

    
 

Quêtes Saint-Anicet Sainte-Barbe 

18 janvier 2026 103,45 $ 112,00 $ 

Quête spéciale 22,80 $ 2,50 $ 

Dîmes 10 500,00 $ 
10 495,00 $ Dons 

Merci de votre grande générosité! 

 
À Salaberry-de-Valleyfield, le 9 janvier 

2026, est décédée madame Jeannine 
Daoust, fille de feu Hervé Daoust et de 
feu Marie-Louise Girouard. Elle laisse 

dans le deuil son beau-frère Gustave Chayer, ses 
nombreux neveux et nièces, ainsi que parents et amis. Elle 
rejoint ses frères et sœurs Irène, René, Émile, Alina, Roméo, Lucille, 
Damien, Ovide, Thérèse, Marcel, Fernand, Roland, Marielle, Anita, 
Florette, Gisèle et leurs conjoints (es). La famille recevra les 
condoléances le 31 janvier, de 10 à 11 h, à la basilique-cathédrale 
Sainte-Cécile, à Salaberry-de-Valleyfield. Les funérailles suivront au 
même endroit. L’inhumation aura lieu au cimetière de Sainte-Barbe à 
une date ultérieure. 
 
NOS PLUS SINCÈRES CONDOLÉANCES À LA FAMILLE ENDEUILLÉE! 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

DIMANCHE DE LA PAROLE DE DIEU 
25 janvier 2026 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LA GALILÉE, C’EST ICI! 
 

La lecture évangélique de ce dimanche 
présente le début du ministère de Jésus… 
 
La Galilée, maintenant, c’est ici. Un peu 
comme Jésus s’est retiré en Galilée après 
l’arrestation de Jean Baptiste, notre Église 
s’est « retirée » de la plupart des lieux de 

pouvoir et de service qu’elle occupait autrefois dans notre société. Au 
Québec, notamment, elle a transféré à l’État la responsabilité des systèmes 
d’éducation et de santé. Elle avait aussi contribué à la fondation de certains 
syndicats et du mouvement des Caisses populaires. Elle apprend maintenant 
à être le levain dans la pâte plutôt que le moule. Nous vivons, pour ainsi dire, 
en territoire païen, dans un milieu de brassage de cultures, de mentalités et 
de croyances. L’époque de la chrétienté est bien révolue. Fini le temps où 
presque tout le monde était catholique et pratiquant. 

 
Beaucoup de baptisés ont pris leurs distances par rapport à la foi et à l’Église. 
On ne veut plus qu’elle nous dicte quoi faire ou ne pas faire. Nous vivons dans 
un État laïc, et nos évêques ont rappelé dernièrement que la laïcité doit 
s’appliquer à l’État, et non s’imposer à la société. C’est dans ce contexte que 
nous sommes appelés à relever le défi d’une nouvelle évangélisation, à 
apporter la lumière de la Bonne Nouvelle, une lueur d’espérance dans un 
monde qui en a bien besoin. Comme les premiers apôtres, qui étaient des 
hommes ordinaires, de simples prêcheurs, le Seigneur nous appelle à être 
des disciples-missionnaires. Non pas ne faisant du porte-à-porte, mais en 
étant une présence aimante pour les plus démunis et en apportant un peu de 
chaleur dans les cœurs. 
 
Nécessité de l’unité… Et pourtant, la division au sein de l’Église est une 
blessure profonde, un obstacle à la diffusion de l’Évangile et à la proposition 
de la foi. Comment croire au message du Christ quand ceux et celles qui se 
réclament de lui ne parviennent pas à s’unir dans leurs pratiques, leurs visions 

théologiques et leurs manières de célébrer la foi? 
 
Mais l’unité est importante aussi entre nous. Il ne s’agit pas d’être toujours 
d’accord sur tout quant à notre façon de vivre notre foi, de faire Église. Mais il 
faut demeurer vigilants pour éviter de rompre nos liens, comme le rappelle 
saint Paul dans la deuxième lecture: « Il y a entre vous des rivalités […] Le 
Christ est-il donc divisé? » La pape François nous a justement donné les 
moyens de faire un bout de chemin ensemble à l’occasion du synode qui s’est 
déroulé pendant trois ans, de 2021 à 2024. Ce fut un temps de discernement 
commun, d’écoute et de rencontre. À nous de nous en inspirer, de devenir 
une Église synodale. 
 
Pour demeurer fidèles à notre mission d’annoncer l’Évangile, nos diocèses 
procèdent régulièrement à des réaménagements pastoraux qui ne sont pas 
toujours faciles à accepter. Rien ne sera plus comme avant. Il y aura des 
deuils à vivre. Nous ne pourrons pas tous garder « notre » église, « notre » 
curé. Aujourd’hui, Jésus nous lancerait peut-être cette exhortation: « 
Convertissez-vous et acceptez de partager vos ressources financières et 
votre personnel! » En ces temps difficiles, rappelons-nous que le Christ nous 
accompagne toujours. C’est ce que nous célébrons à chaque eucharistie: « 
Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une grande lumière. » (1re 
lecture)  

Cf. Vie liturgique 



 

  

POURQUOI UN DIMANCHE DE LA PAROLE DE DIEU? 
 

 
Le pape François a institué en 2019, par une lettre apostolique en forme de 
motu proprio, un dimanche de la Parole, un dimanche qui doit être « 
entièrement consacré à la Parole de Dieu, pour comprendre l’inépuisable 
richesse qui provient de ce dialogue constant de Dieu avec son peuple ». 
 
Ce dimanche a pour but de faire grandir chez tous l’assiduité familière 
avec les Écritures, Ancien et Nouveau Testament. Les croyants doivent « 
écouter la Parole du Seigneur tant dans la liturgie que dans la prière et la 
réflexion personnelle ». 
 
Si le Pape a placé ce dimanche de la Parole dans le cadre de la semaine de 
prière pour l’unité des chrétiens, c’est pour manifester la dimension 
œcuménique de la Parole de Dieu. La Bible est le livre du peuple de Dieu 
tout entier. Comme l’écrit le pape François: « élébrer le dimanche de la Parole 
de Dieu exprime une valeur œcuménique parce que l’Écriture Sainte indique 
à ceux qui se mettent à l’écoute le chemin à suivre pour parvenir à une unité 
authentique et solide ». 
 
À son tour, le pape Léon XIV affirme, dès les premiers jours de son pontificat, 
lors d’une audience avec les délégations œcuméniques et interreligieuses1 , 
qu’il considère « comme l’un de ses devoirs, la recherche du rétablissement 
de la pleine et visible communion entre tous ceux qui professent la même foi 
en Dieu Père, Fils et Saint-Esprit ». 
 
Mais le pape François a également tenu à faire de ce dimanche une invitation 
pour les catholiques à renforcer leurs liens avec la communauté juive. 
 
Le pape Léon XIV, lors de la même audience, a réaffirmé l’importance du 
dialogue théologique entre chrétiens et juifs, rappelant que « même en ces 
temps difficiles, il est nécessaire de poursuivre avec élan ce dialogue ». Pour 
cela, les chrétiens ne peuvent ignorer ni les Écritures de l’Ancien Testament 
ni la tradition juive. Car « les Saintes Écritures du peuple juif constituent une 
partie essentielle de la Bible chrétienne », et « sans l’Ancien testament, le 
Nouveau Testament serait un livre indéchiffrable, une plante privée de ses 
racines et destinée à se dessécher »2 . 
 
Parler de l’Écriture Sainte, c’est donc renvoyer à la Parole donnée dans 
l’Ancien Testament et le Nouveau Testament; c’est souligner le lien profond 
entre les deux Testaments; c’est mettre en relief la révélation de Dieu au 
peuple juif et, à travers lui, au peuple chrétien. « Quiconque rencontre 
Jésus-Christ rencontre le judaïsme » disait Jean Paul II. 
 
Le dimanche de la Parole de Dieu comme l’expriment les 4 lectures du jour – 
nous invite à rendre cette Parole vivante par la disponibilité, l’écoute, la 
méditation, l’étude et le partage. Qu’elle soit chemin de joie et de vie!. 

 

Livret Dimanche de la Parole 2026.indd 
 

_________________ 
 

1. PAPE LÉON XIV, Discours aux représentants d’autres Églises, 
communions chrétiennes et autres religions, Rome, 19 mai 2025. 
 
2. COMMISSION BIBLIQUE PONTIFICALE, Le peuple juif et ses 
Saintes Écritures dans la Bible chrétienne, Éd. du Cerf, Paris, 2001. 
 
 
 

ELLE EST VIVANTE LA PAROLE DE DIEU! 

Saint Simon, peint par Peter Paul Rubens, 
1611, Coll. Museo Nacional del Prado. 
 
Que dit la Bible? L’Oasis n°19: Parle Seigneur! 
 
« Elle est vivante la Parole de Dieu » (He 4, 12) 
 
Dieu continue à nous parler aujourd’hui quand 
on écoute l’Ancien et le Nouveau Testament. 

Dieu parle! 

Le lecteur de la Bible ne met pas longtemps à s’en rendre compte… À peine 
a-t-il ouvert la Genèse, le premier livre de cette grande bibliothèque, qu’il peut 
découvrir Dieu créant par sa Parole: il dit et cela se fait. Le psalmiste le chante 
avec ces mots: « Le Seigneur a fait les cieux par sa parole, l’univers, par le 
souffle de sa bouche. Il parla, et ce qu’il dit exista; il commanda, et ce qu’il dit 
survint. » (Ps 32, 6.9) Dieu parle et c’est une parole performative, efficace, 
sans distance ou séparation entre le dire et le faire. À y regarder de plus près, 
Dieu est même un grand bavard dans les textes bibliques, et au gré des 
pages, le lecteur découvre que tout n’est qu’histoires de rencontres et 
relations entre Dieu et la Création. 

Avant l’écrit… 

N’oublions pas ce qui a précédé les écrits que nous tenons entre nos mains 
aujourd’hui: la longue transmission orale! Dans des situations différentes, 
c’est le même processus qui a été observé pour les ouvrages de l’Ancien et 
du Nouveau Testament: une parole vivante, reflet d’une foi vécue, qui se 
transmet d’abord oralement. En effet, rappelons qu’une grande partie des 
textes bibliques de l’Ancien Testament a été mise par écrit durant un temps 
de crise identitaire (lors de l’exil à Babylone) et que les évangiles du Nouveau 
Testament ont été rédigés longtemps après les évènements. Dans les deux 
cas, le passage de l’oral à l’écrit répondait à un besoin et à un désir de 
sauvegarde, de transmission et de partage du témoignage de foi. Ce 
processus n’avait pas pour but de figer des textes sur un papier, de les 
emprisonner pour en faire des récits de circonstances datés, mais cela avait 
pour but d’offrir ces paroles de foi aux générations suivantes, pour qu’elles 
puissent, elles aussi – en écoutant et lisant ces écrits – tisser une relation 
avec Dieu. Cette précision est donc fondamentale, car aucun texte contenu 
dans la Bible n’est un reportage pris sur le vif. Ils sont tous le fruit d’une longue 
élaboration, méditation et transmission… Le pape François le rappelait en 
instituant un Dimanche de la Parole: « Avant de devenir un texte écrit, 
la Parole de Dieu a été transmise oralement et maintenue vivante par la foi 
d’un peuple qui la reconnaissait comme son histoire et son principe d’identité 
parmi tant d’autres peuples. La foi biblique se fonde donc sur la Parole vivante 
et non pas sur un livre. »1. 

 

 
 
 
 
 
 
 

Une Parole incarnée 
 
C’est là le grand mystère de notre foi et l’articulation profonde entre les deux 
volets de la Bible. La Parole entre d’une nouvelle manière en relation avec 
l’humanité, devenant plus proche que jamais en la personne de Jésus, Verbe 
fait chair. Une nouvelle actualité est donnée à la lumière de cet évènement, 
apportant sens et dynamisme aux Écritures2. Cette lecture christologique, que 
l’on voit initiée par Jésus lui-même dans les évangiles, se retrouve 
particulièrement mise en relief dans un passage du livre des Actes des 
Apôtres, l’instant de catéchèse entre Philippe et l’eunuque éthiopien (Ac 8,26-
40): les textes bibliques sont un lieu de rencontre avec Jésus. 
 

Entrer dans les textes et se nourrir 

Comme l’eunuque, nous connaissons parfois des difficultés et nous 
éprouvons le besoin d’être guidé dans une démarche d’intelligence du texte 
biblique, encore plus en ces temps où les codes culturels bibliques deviennent 
moins évidents à comprendre. L’authentique actualité des textes bibliques 
résonne à l’oreille de celui qui se met en marche et se laisser travailler par 
eux, sous la mouvance de l’Esprit Saint3. Ces écrits, jeunes de leurs deux ou 
trois millénaires, surprennent toujours tant ils contiennent les questions les 
plus essentielles de la vie. Se mettre à l’écoute des textes bibliques, c’est se 
nourrir de cette Parole efficace, qui transforme comme le déclame Isaïe (Is 
55, 10-11). C’est une lumière sur les pas du croyant, un délice pour son palais 
(le long psaume 118 catalyse beaucoup de ces images liées à la Parole). « 
Heureux » est donc l’homme qui la murmure jour et nuit (ou « rumine » selon 
l’un des sens du verbe hébraïque du Ps 1, 2), il sera comme un arbre vivant, 
dont la sève, source de vie lui donnera du fruit en abondance et gardera son 
feuillage en bonne santé. Ainsi la Parole est vivante et nourrissante! 
 

Une Parole à accueillir 

Les écrits bibliques ne se lisent pas qu’avec les yeux, mais ils s’accueillent 
dans un cœur brûlant (Lc 24, 32). Notre esprit et notre cœur sont une terre à 
travailler pour que puisse y germer la semence de la Parole. L’exégèse, 
l’étude du texte biblique, est toujours en mouvement, en recherche continue 
pour une herméneutique (science de l’interprétation des textes 
philosophiques, religieux) grandie. Dans une catéchèse récente, le pape 
appelait ne pas être des « perroquets » face aux textes bibliques, à ne pas 
lire et répéter sans aucune démarche de compréhension intérieure, car ce 
texte que nous lisons est chemin de rencontre: « Est-ce que tu sais que tu es 
en train de rencontrer le Seigneur dans ce verset? »4. 

 
Élodie VERDUN-SOMMERHALTER, bibliste, diocèse de Strasbourg 

_________________ 

1. Motu proprio Aperuit illis (30 septembre 2019), § 11 

2. Pour les chrétiens, l’Ancien Testament. 

3. Lettre pour l’institution du dimanche de la Parole Aperuit illis, § 9. 

4. Audience du 27 janvier 2021. 

 
 
 

https://relationsjudaisme.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/19/2025/12/Livret-Dimanche-de-la-Parole-2026.pdf
https://catechese.catholique.fr/outils/lexique/saint/
https://catechese.catholique.fr/references/nos-publications/loasis/loasis-n19-parle-seigneur/
https://catechese.catholique.fr/outils/lexique/parole-de-dieu/
https://www.aelf.org/bible/He/4
https://catechese.catholique.fr/outils/lexique/parole-de-dieu/
https://catechese.catholique.fr/outils/lexique/mystere/
https://catechese.catholique.fr/outils/lexique/saint/
https://www.aelf.org/bible/Is/55
https://www.aelf.org/bible/Is/55
https://www.aelf.org/bible/Ps/118
https://www.aelf.org/bible/Lc/24
https://catechese.catholique.fr/outils/lexique/exegese/
https://catechese.catholique.fr/outils/lexique/hermeneutique/
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/motu_proprio/documents/papa-francesco-motu-proprio-20190930_aperuit-illis.html
https://catechese.catholique.fr/actualites-initiatives/actualites/307706-aperuit-illis-lecriture-sainte-pain-quotidien-catechistes/
https://catechese.catholique.fr/outils/conference-contribution/318529-catechese-pape-francois-priere-avec-saintes-ecritures/


 

  

 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

ÉGLISE DE SAINT-ANICET 
 

 
 
BAPTÊMES: 
 
- de 0 à 1 an:       5 
- de 1 à 7 ans    10 
- de 7 à 14 ans    2 
 
PREMIÈRES COMMUNIONS: 4 
 
CONFIRMATIONS: 0 
 
MARIAGES:  
 
Entre deux catholiques: 1 
 
FUNÉRAILLES: 6 
 
SÉPULTURES: 30 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

                           
CHANCELLERIE 

 

STATISTIQUES 2025                   
                                                          

                                                                                                              
PAROISSE SAINT-LAURENT 

 
 

 
ÉGLISE DE SAINTE-BARBE 
(FERMÉE pour rénovation) 

 
 

BAPTÊMES:        
  
- de 0 à 1 an: 1 

 

 

 
PREMIÈRES COMMUNIONS: 0 
 
CONFIRMATIONS: 0 

 
MARIAGES: 0 
 

 
FUNÉRAILLES: 1 

 
SÉPULTURES: 14 

 

 

 

 

 

 

 

 
               
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
ÉGLISE DE SAINT-STANISLAS-KOSTKA 

(FERMÉE) 
 
 
BAPTÊMES: 0 
 
 
 
 
 
PREMIÈRES COMMUNIONS: 0 
 
CONFIRMATIONS: 0 
 
MARIAGES: 0 
 
 
FUNÉRAILLES: 0 

 
SÉPULTURES: 14 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

  

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 
 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

 



 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
   

 

  



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 


